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Chronique du Collège 

Par où commencer ? Allons-y avec les congés ! 

Celui de la Toussaint permit au saisonnier Sulmoni de retrouver 
le dolce farniente de sa Palabré. Auparavant, le jour de la St-Mau­
rice, à la Tourche, Twerenbold et Fellay, par une journée radieuse, 
noircis par le rouge, ont accompagné la pétarade des bouchons par 
un vertigineux roulement en tonneaux. Et que dire de cette fameuse 
sortie aux Giettes ? Je vous suggère de suivre le déroulement de la 
raclette au fil du fromage : « Ne te gêne pas, Antoine ! — A cheval, 
eh, Jean-Luc ! — Combien en as-tu loupé, Daniel ? — Deux au vol, 
André ! — Pas trop de zèle, Giordano ! — Ch'é kère, Max ! — Deux 
litres, t'es fêlé, Jean-Marc ? — Quelle aventure, Stéphane ! » 

Quelques jours plus tard, Gaby, du haut de la Cime de l'Est, 
voyant le petit chalet de l'Abbaye, nous confia que tout cela ne 
valait pas une cuenne (n. d. 1. r. : il en a vu de toutes les couleurs !). 
Peu importe, les plaisirs gastronomiques continuent. La broche du 
patron réunit les prisonniers du boulot aux Fols-à-terre. Eric cher­
chait du bois pour réchauffer Henri, nu aux fers, tandis que Robert 
réclamait un cours d'eau dans lequel la promenade aux châtaignes 
s'était noyée. Mais châtaignes il y aura toujours, et c'est tant mieux, 
Caretti les distribuant à qui mieux mieux. 

Et que dire de ces congés payés ? Les télégrammes parvenus à la 
direction se passent de commentaires : 

De Sierre : « Fête de la Ste-Catherine abrégée, bouteilles débouchées, 
rentrée précipitée, moral très touché, recrues assoiffées, Tavel­
li/Vuissoz. » 
De Sion : « Arrive dans 15 jours, recrue fatiguée, Ming. » 
De Bienne : « Suis furieux, rentre quand-même, recrue désolée, Kim. » 
De Verbier : « D'abord le ski, recrue Nigg Ola, le Tort Hanté. » 
De Martigny : « Attends le Tour de France, cycliste Didier. » 
De l'EM ER inf. mont. 210 : « Clarinette à vanter, dite Jean-Claude, 
canards en-cavés, Darioli Vespa enfoncée, prière de se référer : leur 
écho fidèle, les trompettes de Jéricho. » 
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Changeons de casquette : voici les impressions du nouveau comi­
té de l'Agaunia : 

Le président : « Je la rote un peu en faisant mes discours. » 
Le vice-président : « Quel françetta, ce président ! » 
Le secrétaire : « Boire, c'Erard ! » 
Le caissier : « Le sourire encaissé. » 
Le Fuchs-Major : « Je me sens de Droz. » 
Le commissaire politique : « N'est-ce pas, Philippe, un bain d'air se­
rait la solution radicale. » 
Le coiffeur : « Je voterais pour Fournier .' » 
Le Cantor : « Stéphane, chantez bien, chantez Migros ! » 

Revenons à l'actualité : 

Ne manquez pas d'acheter le dernier 45 tours, au rythme du pied 
de veau dans une Stube pleine de Montheysans vannés : « Le sa­
medi, c'est la santé ; rien faire, c'est le conserver. Pourquoi tout ce 
gai Battagliaclan ? dira de Chastonay, imitez la signature du direc­
teur, c'est moins cher ! » 

Passons aux petites annonces : 

Grande salle du collège : En première, le Bal des Voleurs, de Charles, 
présenté par les play-boys Beuchat-Vaudan. 
Gazette de Vevey : Jurassien, 16 ans, bonne présentation, cherche à 
correspondre avec demoiselle 12 à 13 ans, blonde de préférence, pas 
sérieuse s'abstenir, Gehler. 
Nouvelliste : On cherche : pantalon « Bernasconi », cravatte « Cho­
pin », pour dimanche matin, Pellissier. 

Voici enfin les derniers potins : 

Blanc-Equey : ceintures noires ; 
Gos : le pyjama désabusé ; 
Zwygart : perdu dans l'espace ; 
Baechler : le petit Lord ; 
Grillon : le Prince de l'élégance ; 
del Pero : le bal masqué du philosophe ; 
Nanchen : la victime de Rackam le Rouge ; 
La table des Jurassiens : un problème sans faim. 

Et que pensez-vous du chroniqueur ? Trois jours à vivre ! Je me 
sauve. 

Rémy VOUARDOUX 
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